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1- STRUCTURE DE LI ECHANTILL'ON ET METHODE DE RELEVES

L'étude dos superficies cultivées tant on cultures vi­
vrièros qu'en cultures industriellcs~a porté sur un échan­
tillon de 42 "rectangles" (1) tirés au hasard à l>:uipl"',babi­
lité~ en nombre proportionnel à la taille (2) do chaque villa­
ge tiré au promierdegré de sondage.

L'échantillon comprond 223 ménages dont los chefs se ré­
partissent ainsi

153 planteurs soit 69 %
52 aides familiaux soit 23 %
18 non 'agriculteurs soit 8 %

Après'l'étude dos superficies consacrées auxèultures
vivrières qui avait été, réalisée au début de ,la saison des
pluies~ l'enquête a comporté différentes sortes de relevés

1 Composition des ménages de planteurs et des aides
familiaux qui s'y rattachent (nombre de personnes à charge~
nombre de personnes actives)

2 Mesure des superficies des plantations de cacao
et de café~en rapport

~ Interrogatoires des planteurs sur la production
du café de cacao et de kola par 'plantation pour les deux
dernières traites~ lû nombre de manoeuvres utilisés pendant
la dernière récolte et lour rétribution (cf. annoxe).

4 Etude quantitative directe du rendement et des
densités dës plantations de café et de cacao sur un,sous­
échantillon do ~O planteurs (3)

88 %des l53.planteurs de l'échanti11on'initial ont été étu­
diés~ les autres n'ayant pu être touchés par les enquêteurs
pour différentes raisons. Ces omissi·ons ne semblent pas avoir
introduit de biais dans les estimations.

..."/•.. '

----------------~-------(1) Pour la dé:t:inition' du "rectangle"~ cf Mission Nutrition­
Niveau de vic - Rapport n° l - p.3.

(2) Nombre de concessions du village.
(3) Les résultats de cette'ét~deen cours de dépouillement

seront donnés ultérieurement •
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2 - LA STRUCTURE AGRICOLE

2-1 - LES 8UPERFICIES EN RAPPOR~ (Cacao et Café)
Agni

En moyenne l'exploitation agricole du planteur/comprend
5,3 ha de plantations en rapport, dont 2,1 ha de café et
3,2 de cacao.

La pyramide dr~ge des plantations (Tableau l et graphi­
que 2) permet de connaître la rapidité du développement des
cultures industrielles dans la région.

TABLEAU l - REPARTITION DES SUPEREICIES EN RAPPORT
SüIV'A:f,jT LEUR ANNEE rE PLANTATION

'-Date de Parcelles ' Parcelles 1 Total des
, pïantation ' de cacrao 'de café ' parcolles
l , l ,

----------~--------------------------------------,
'Avant 1925 l 1
'1925 - 1929 5 5
'1930 - 1934 7 l 8
'1935 - 1939 9 2 Il
'1940 - 1944 6 6 12
,1945 1949 12 14 26
'1950 1954 15 22 37,
'Ensemble 55 45 100,

On observe un accroissement ininterrompu de la caden­
ce annuelle de nouvelles plantations qui quadruPla en l'es­
pace de 20 ans de 1930 à 1950. Toutefois. ce rythm0 est pro­
bablement surestimé, en effet un certain nombre do planta­
tion antérieures à 1930 pour le café et à 1925 pour le cacao
ont dû être abandonnées en raison de la baisse rapide des
rendements dans les vieilles plantations.

Cette rapidité de l'extension des cultures industriel­
les, est d'autant plus remarquable que les début de la cultur
ra du cacao dans la région avaient été difficiles~ Les
v.billards de certains villages rappellent maintenant avec ,
complaisance et humour que les premières plantations ayant
été faites sous la pression de l'Administration, la popula­
tion ne voyait cette nouvelle culture qu'avec scopticisme .
et t1':istili'cé ... l' On est "allé dans certains cas jus-
qu'à verser de l'cau bouillante sur les jeunes plantes qui
venaient d'être missen terre sous la surveillance de ItAdmi~
nistration.

fil •• / •••
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GRAHIIQUE 2

PYRA.:MJDE DIAGE

DES PlANTATIONS. J~
CACAO _ -430 et ~

r-I ----+ 25 à 29

1 120 à 24n
i-L---'------\5 ù 19T-l

1 -~IOàT4 ~ ~--l
1. - -- -L

--1=-__1_.-, .,.....,~__I_:i-I_:_:_:_1: ,_~=--=__-~r--==-~ ]
15' IO 5 0 0 5 la 15 2a

%du nombre de parcelles %du nombre de parcelles
=
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Le cacao ayant été introduit dans la région entre 1920
et 19253 et le café entre 1925 8t 1930 ce décalage entre
l'extension des plantations de cacao et de café s'est œain­
tenu jusqu'a~~ environs des années 1940-44 qui ont étt~mar­
quées par une stabilisation du rythme annuel de plantations'
au niveau de celui de la période qui a i~nédiatement précé­
dé la guGrre.

Une fois l~~ difficultés de commercialisation dispa­
rues et le marché de la main d'oeuvre devenu normal, la pro­
gression des supcrficii;s nouvelles consacrées aux cultures
industrielles a repris. En m~me temps 10 pourcentage des
superficies plantées en café dépassait celui des plantations
de cacao. Deux raisons expliquent cette évolution remarqua­
ble :

- d'une part la raréfaction et l'éloignement progressifs
des terres à cacao disponiblcs s

- d'autr~ part le souci de diversifier la production de
denrées d'exportation.

Le graphique 3 donne la distribution des exploitations
suivant les superficies en rapport.

TABIEAU 3 - DISTRIBUTION DES EXPLOITATIONS SUIVANT LA
S-ùPËRFÏCIE EN RAPPORT (Café et Cacao)

•

•

•

•

•

•
Superficie

(ha)
0-1 2-3 4-5 6-7 8-9 10-11 12-13 14 & + Ensem.

---~-------------------------------------------------------
Pourcentage
d'exploita- ·n18 30 22 12
tions

7 3. 2 6 100 •

•
Ainsi 20 % de l'ensemble des plantGurs cu1.';;;Ï·'nen'v;.:u.TI.€.. su-

perficie inférieure à 2 haset peuvent être considérée comme
ayant une très petite exploitation agricole 50 % cu~ti-

vent de 2 à 6 h~soit une exploitation de moyenne im-
portance et 12 % ont des exploitations de plus de 10 h~

. Le tableau 5 montre les variations do ln distribution
des exploitations suivant l'âge de l'exploitant.

TABLEAU 5 - DISTRIBUTION DU NOMBRE DE PLANTEURS DE CHAQUE •
AGE SUIVANT LA SUPERFIEIE EN RAPPORT(Café plus
Cacao)(en %du nombre de planteurs de chaque âge)

Su erf.en rapport'
'% des plant 1 ' 0-4,99 '5-9~99 ' 10 et + '
,---------------------- ,--------,---------,-----------, e
, 50 '26' 44' 30 '
, 40 - 49 44 ' 29' 27 '
, 30 - 39 71 1 22 7'
, 15 - 29 92 ' . 8 0
'Ensemble 60 '28 12

our chaque tranche d'âge précisée dans la colonne. •
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Ainsi l'âge semble-t-il le principal paramètre qui
influe sur la taille de l'exploitation. A ce propos, il
fa1.:"~; se rappeler les condi tions'3xceptionnelles du déve-

'lopJ0ment des cultures industrielles dans cette zone:
la ~ibrc disponibilité de terres fertiles et l~égalité

initiale de tous les hommes actifs dans l'ignorance des
pra~iques culturales relatives à ces nouvelles cultures.
A partir de 1930 chaque homme eu la possibilité d'intro­
duira dnns certains champs vivti'3rs des plants'de café
ou cacao sans autre modification du processus tradition­
neJ_ que l'abandon du système du retour automatique à la
jachère trois ou quatre années après 10 défrichement.
Ains~ l'extension progressive des superficies est elle
liéo à l'ancienneté des premières plantations et donc
à l'âge de l'exploitant. Cependant d'autres causes ont
eu comme conséquence de favoriser les planteurs actuel­
lemp,nt les plus âgés. D'une part le système d'héritage
ou la génération à l'intérieur d'un lignage et le droit
d'aînesse entre frères utérins jouent leur rôle a faci­
lité 19 concentration des plantations, chez certains chefs
de famille, d'autre part les conditions initiales de dis­
ponibilité de main d'oeuvre ont avantagé certains hommes
âgés qui disposaient d'une main d'oeuvre familiale plus
nombreuse. Peut être aussi, les pressions de l'Adminis­
tration ont elles atteint plus aisément cette catégo­
ric~ de cultivateurs~

Dans l'ensemble il semble possible d'affimer que la
taille de l'exploitation ne dépend pas directement, dans
cette société pourtant traditionnellement hiérarchisée,
de la situation sociale de son chef. Ainsi la taille "
moyenne des exploitations des chefs de rectangle dans
l'échantillon étudié n'est pas significativem8nt diffé­
rente de celle de plapteurs du même âge. De même il est
fréquent que des hommes d'un statut social inférieur,
comme les descendants de captifs qui ont été les premiers
à effectuer des plantations en raisons de pressions ex­
térieures ou par une volonté de libération économique,
soient à la tête d 'exploitations agricoles étendues •.

-:" "LJ tab10au 6'. préoîso" pour l~ ëaëao Ô."~LJ.n0"';oart et
le café d' autl":j .-p::tt i:l' r~p!l"r~it.~on :"d.-:3 "s"Q-p ~l"i'ici(!s-· )n"~
rapport. suiv9~t l' C.gd du l?lnnt-:..ur ~t l' âg0 des planta-

'tions (on ha pa;r: plant'~ur) . . .".'
)

l '

/
J 'r ." / d ••

.'

!
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TABLEAU 6.-

'Par contre il semble que les chefs de village et les
cqefs d'importants lignages qui ont-.'disposé· des presta­
tions de main d'oeuvre prévues par la coutume ont des
superficies sensibLement plus importantes que la moyenne
des planteurs. Le nombre de représentants àe ces catégo­
ries était trop faible dans lléchantillon pour que l'on
puisse mesurer ce phénomène.

Comme on l'a déjà signalé, le planteur Agni en gé~

néral ne sc spécialise pas dans l'ure ou l'autre des cul­
tures industrielles, au contraire il cherche à équilibrer
sa production. La proportion de chaque culture dépendant
en partie pour chaque village des plus ou moins grandes
disponibilités en terres à cacao. Il semble que le jeune
planteur cherche à s~assurer contre la raréfaction crois­
sante de ces t3rres et commence son exploitation en plan­
tant du cacao. Un autre facteur agit peut être aussi dans
le même sens : les plantations de cacao une fois en rap­
port nécessitent relativement moins de main d'oeuvra que
celles du café •

. ..1...
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TABLEAU 7 - IMPORTANCE RELATIVE DES DIFFERENTES CULTURES
- ])l'ID{'PàRTATION DANS LES EXPLOITATIONS DES

PLANTEURS AGN'Ï.

, --:eU"I_~·!';;G::/.;:lge çk' ~;lanteur::· ::'\~"'?r~';
l ,Age du --_.-_.~-.~.-- .0'-', - ._.~ •• ------- •.• -.- ••.• - •.~-------------., , ,
'planteur Cac&o Café Cacao-Café Kola, , " , ,
----------~- --------- -------- ------------- ------~----t , , , , ,,

15 - 29
,

96
,

59
,

55 t 41
,

t 30 39
,

76
,

78
,

54' t 50
,

,
40 49

,
88

,
85 73 t 47

,-
50 + t 93

,
82 74 t 47

,, , , ,--------- -------- -------------- -----------
Ensemble

,
87 77 63

,
47

. ,
t , t

Contrairement à ce que pourrait laisser croire une
description de la struoture socia16 Agni rigidement basée
~ur les li~ns de parenté et un modè de vic très communau­
taire à l'intérieur du rectangle où habitent plusieurs
ménages, l'exploitation agricole du planteur Agni est très
individua11sœ.

Da!'.s les 41 rectangles de l'échantillon snr 205 cul­
. tivatG1~':"s ch3fs de mfr.::- -::;n (J.) 153 i:Jni G '; 5 ~: :::c~:t c;f'f':1':'Gi-
ve.....C·1t : .".. ~..,,'Y C"< c' es.'(;,··> .. o':; ....·e ?lI· 'f.~; ;...., ~ t "." ',' ; ,o•• " .... : ••: "''-l~. -JI;,-l ~ .~ _'.•. J.,.:....... ...... _. C.- ... , ,...." U. "'Jç~ .. _.. _.• ". ,./ .. _•• ~' .....,

J.·nde··"(l'~·~"ore"· """~r('uelJ'p'-'; .. ~ '::0 "'u;')'e'- ;;"''';-' :.:,,; r.~ <";( •.• f- '''at-1:- \. O"L/.. ~ .1 , .. _ .J- (.., v ~ ._V .. \oI' ••• ", '·1 JJ.J.J J.

taché,:> C:l tallt ':;.': ~ aides fw·:l:i.ia':Aé Ces de-;~n:i. 3r';: ~;~!.·lr: !J!
plus 130'; ".c;}1t 0.82 ~'J(j":J;;~CS jGl·.'~(·;s üU récG!':1mc·'l't'· :~"'~<"'~J~~; r::~~ '!ail-

, lant sei;:: é;·.rOC U!1 f)'('~~ç é:î['ï.~ soit avec un O~;?·I.C f:!.)::l.C ils
doivent hérite:r 5 Pa2fois ausBi ce sont 5i;,~pl':::mc!lc des jeu­
nes cultivateurs qui attendent d'avoir épargné une certaine
somme ou d'être aidffipar un membre de leur famille pour
créer unc exploitation personnelle.

La composi tion moyenne des ménages de cuJ.tiva tour mon­
tre les var'l:'.ti.)ns du n,;r.~c,~'1c de pe:'.~Bonnc8 r-. l;;:~l':~o et le
nombre de pc:'so:mes act:;'v6G Hom:;C)s et f.'emri'us :.:;ui. /n)·.S la
caté~(lrie du chef de mél ...a go plarlteur ou aide i'ar;~":"J..ial et
son age.

.. ~/...
(1) 18 ménages sur les 223 de
l'échantillon ont pour chef un
non cultivateur.
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TABLEAU 8 - COMPOSITION DSS MENAGSS DE cur~rvATEURS
SUIVANT LI AGË- DU c@ri5EMËNA-j~{ •

,
Age du

'cultivateur
,

15-29 30-39 40-49 50 & + Ensemb. ,, , ,----------------------------------------------------- -------
'Planteur

, ,
'-~ombre defommes

,
~.16 1.23 1.19 1.31 1.22 ,,

par planteur
, ,,

Nombre de person-' 4.75 5.86 7.28 8.31 6e49 ,,
nos à charg~par pl' ,,

d t homme actif ' 1.12 1.29 1.87 2.00 . 1.55
,

t on :femme active :- 1.41 1.65 2.08 2.56 1~89
t, ------ ------ - ... _--- -_..-- ... - ----- 1, Total Actif

,
2.53 2.94 3.95 . 4.56 3.44 ,

, , ,
'Aides Familiaux t ..,

Nombre de femmes
,

,
par Aido Familial' 0.97 0.92 III III 0.94,
Nombre de person-',
nes à charge par pl' 3.63 3 .. 85 % II; 3,,58,

dont,hommes actifs ' 1.06 1.31 1.12,
. . femmes actives' 0.97 1.00 ~/~ 0~98,------ ------ ••• ...... , 1.... ------

Total Actif ' , 2.03 2031 2010,

La confrontation des superficies en rapport ct de la
main d'oeuvre familiale disponible fait apparaître le dé­
ficit en main d'oeuvre des exploitations importantes.
Ces dernières comprenant en moyenne un nombre plus éle­
vé de personnes actives, la superficie. ramenée à chaque
adulte actif y est cependant plus élevée que dans les
petites exploitations. ~~~c passe en effet de 0,95 ha
par personne active pour]ûxploitations des jeunes plan­
teurs qui ont 2.5 ha en moyenne à 1,.32 pour l' exploita­
tion de ceux de plus de 50 ans qui ont en moyenne 7.5 ha
en rapport. C'est cette différence qui oxplique l'impor­
tanue demande de 'main d'aouvre étrangère: les 2/3 des
planteurs employent des manoeuvres au momnnt de la ré­
colte, le nombre total de ces derniers dans la subdi­
vision s'élève à 9.500 environ.

2 -2 - LA MAIN D'OEUVRE.

La pré~ence do cette masse de travailleurs immigrés
'est un phénomène très remarquable leur place dans la vie

économique de cette région est mise en évidence par le
fait qu'ils représentent plus du 1/3 de la main d'oeuvre
familiale autochtone. Cette complémentarité entre plan­
teurs agnis et manoeuvres immigrés des régions de Savane
do Côte d'Ivoire, du Soudan ou de la Haute Volta a des

...1...



10

implications politiques sociales ct économiques qui ne
peuvent être ignorées.

REPARTITION DES MANOEUVRES SUIVANT LE
T'E:l:ffiÏ1T<ITffir'D' ORIGINE [pour cent manocuvr~

Haut'e Volta 46
Soudan 25
Côte d'Iv. 18
Guinée 9
Autres 2

100

•

'.
Le type de contrat entre planteur et manoeuvre le

plus répandU est ce qu'on appelle dans la région le contrat •
au 1/3. C'est une sorte de métayage temporaire conclu pour
la durée d'une récolte. La tâche du manoeuvre ou le plus
souvent du groupe de manoeuvres employé par un plantour
consiste à effectuer successivement les travaux suivants:
nettoyage des plantations, récolte des cerises, du café
ou des cabosses de cacao, traitement des produits. •

En contre partie le manoeuvre reçoit le 1/3 du pro­
duit récolté soit directement en nature soit en espèces. .
certains aménagements peuvent intervenir dans ces contrats
suivant la plus ou moins grande participation de la main
d'oeuvre familiamà la récolte ou à celle des manoeuvres '•

. à la transformation élémentaire du produit. (Fermentation .
des fèves de cacao - décorticage ct triage du'café).Ces
aménagements portent sur la part de récolte attribuée aux
manoeuvres et peuvent la' ~odifier sensiblement, l'amenant
par exemple de 1/3 à 1/2. Cependant pour l'exemple des
manoeuvres, la rétribution moyenne reste proche du tiers.
Les périodes de récolte du café et du cacao ne co!pcident
pas et varient avec les vîllages,se prolongent pendant
près de six mois. La récolte de cacao députe la première
vers le mois de septembre pour fd.nir eh-.décembre alors
que celle du café ne commençant vraiment qu'au·mois de
novembre se termine en février. Cet étalement de la cam- •
pagne de ramassage permet aux manoeuvres de partiaiper
en moyenne à une récolte de cacao et une réco~ de café.

L'interrogatoire des planteurs permet de donner la
répartition des exploitations agricoles selon l'emploi
de cette main d'oeuvre immigrée. pendant la· période do ..
récolte.

.../ .. ~

•
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TABLEAU 10 - L'EMPLOI DE MANOEUVRES DANS LES EXPLOITATIONS
AGRICO:LES'A.âNIS.

11.
, Age du
'planteur 15-29 30-39 40-49 50 & + ensemble',. ,------------------------------------------------------------
'Pourcentage,

des Café . 17 55 64 60 50

• 'planteurs Cacao ·9 33 36 70 37'ayant dGS
'JlDllno'euvres Café et 17 73 72 80 63'pour la Cocao
'récolte de,

•

•

'No.t!1cr·o
'moyen do Café 0.43 1.42 2.24 2.05 1.55
'manoouvre

0.84'par plan- Cacao 0.30 1.24 2.75 1.26
'teur ayant
'participé Café & 0.36 1.33 1.54 2.40 1.40'à la ré- Cacao
'coIte de,

•
On peut maintenant reprendre les différentes donn3es

dont on dispose tant sur la main d'oeuvre familiale que
sur la rnain~d'oeuvre salariée pour esquisser la structure
de l'exploitation agricole Agni.

•
TABLEAU Il - LA ~\IN D'OEUVRE DE L'EXPLOITATION AGRICOLE

AGNI •

8.06

2.66
~~OO

0.47

2.40

10.0)

0.47

9.10

0.33

3.57

1.19
1.47

4.97

0.06

0.36

2.66

3.02

, Age du '
'Planteur 15-29 30-39 40-49 50 & + Ensemb;" . ,________ w ~ _

,
0.34 f,
7.72 ',
1.93 '
2.23 ',,
4.16 f,
J..40 ',
5.56 ',

'Nombre d'aide familial'
'par planteur '
'Nombre total de '
'personnes à charge par'
'planteur (y.d.Ald.FamiLY
'dont Hommes. actifs ,
, Femmes actives', ,
, Total Main r
'd'oeuvre famil.active ', ,
, Manoeuvres'
, 1

f Total M 0 active', ,•

•

.../ ...

•
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_ En rapportant la superficie de planta tians en rap­
port au total de la"main d'oeuvre disponible il apparait
que quelle que soit la taille de l'exploitation la su­
perfioie par personne active est très constante et voi­
sina da un-hectare. Tout se passe comme si ce rapport
fixa traduisait dans l'état actuel de la technique agri­
cole Agni-un impératif dans la combinaison des facteurs
de production, une exploitation de n hectares nécessi­
tant pendant la période des récoltes l'emploi de n per­
sonnes actives. En effet il ne semble pas gue la taille
des exploitations mêmes les plus importantes soit telle
que la loi des rendements décroissants entre en jeu.

Le calcul de la production par personne active
pourrait permettre d'estime~ la productivité de la main
d'oeuvre, il faut remarquer d'ailleurs que la proportion
de main d'oeuvre salariée variant fortement - 15 à 45 %­
suivant la taille de l'exploitation il semble quo la pro­
ductivité de la main d'oeuvre familiale et celle de la
main" d'oeuvre salariée soient très comparables.

TABLEriU 12 - SUPERFICIE DES PLANTATIONS EN RAPPORT ET
PRODUCTION PAR PERSONNE ACTIVE.

•

•

•

•
, Age du J

, planteur 15-29 30-39 40-49 50 & + Ensemble' .
" ,
-------------~---------------------------~-~-----------_~--,Superficie
'par personne
'active(aro)

. ,
'Producti'1n
'par personne
'active(kg)

84

248

94

295

106

330

93

276

96

295

•

•
2-3- LA PRODUCTION ET LES RENDEMENTS •

. Les planteurs de l'échantillon ont été interrogés
sur-leur produetion pendant les deux dernières annéeso
Dans la mesure du possible ils devaiûnt donner le détail
de la production par parcelle. De cet interrogatoire on
pu déduire 3 d'une part la production moyenne dé café et
de cacao par planteur ct_ses variations 3 d'autre part le~
rendements moyens suivant l'âge des plantations.

.../ ....

•

•

•

•
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'Rondement des plantation~
'de café suivant l'âge des'
'plantations ', ,
'Date de Rendement
'plantation,

Rendement dos
cacao suivant
tations (1)

Date de
plantatj_on

plantations ac-'
l'âge des plan-',

,
Rendement

•

•

•

•
,

•

•

•

'Avant 1940 253 Avant 1930 174
'1941-47 416 ' 1931-40 296
'1948-50 437 1941-48 4~0
'1951-52 190 1949-52 225,
'Ensemble 335 Ensemble 301,

Ces rendements moyens (2) sont donn$ pour la traite
1956. Si l'on suppose en première approximation que les
superficies en rapport n'ont pas sensiblement variéos
d'une année à l'autre on constate que les rendements
pour 1955 ne sont pas très diffé~en~4&our le café 327
au lieu de 335 ( 2%) pour le cac~c/-âu lieu de 304(13%)

TABLEAU 14 - PRODUGT10N MOYENNE DE CAFE ET DE CACAO
PAR PLANTEUR.

AGE du 1955 1956 1955 1956 1Mqr,J955-56 '
planteur' cacao ca~a~ cacao café'TocacftQafr~T~cac.caf!Caœo-~é', , , , , ,
15-29

, ·418
,

447
, , ,

,
339

,
376' 757 , 823 , 790

30-39
,

850
,

839
, ,

,
649

,
709' 1499 , 1548 , 1523,

40-49
,

1413
,

1297
, , t, ,

936
,

910' 2349 , 2207 t 2273,
50 +

,
1728 1256

, , t, ,
885 864' 2613 2120 , 2366, ,

1083 ' - 955
, , ,

, Ensemble, 705
,

722' 1788 1677 , 1732 , ,
. · .1. · ·

(1) L'étude des rendements suivant lâge do la plantation a porté
sur 285 hasde plantations de cacao et 150 hasde plantations de
café, tous les planteurs n'ayant pu donner le détail de leur pro­
duction par parcelle.
(2) Il est d'usage de parler, pour le cacao, de récolte intermé­
diaire. Bion qu'elle ne puisse pas dans certains cas &tre nette­
ment distinguée de la récolte principale qu'elle précède d'envi­
ron 2 à 3 mois l'ensemble des planteurs interrogés a déclaré avdr
récolté à cette période 12% de la récolte principale. Il semble
que en dessous d'un certain seuil de rendement, le ramassage des
cabosses n'est pas,dans certaines parcelles,pratiqué systémati­
quement.
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Ainsi la production varie à peu près dans les mêmes
proportions que les superficies m~yennes par 'exploita­
tion.

LEE quanti tés produites café ct cacao par planteur
sc distribuent d~ la façon suivante :

TABLEAU 15 - DISTRIBUTION DE LA PRODUCTION PAR PLANTEUR
(Café + Cacao) •

3000 '
et + '

0-499 500-999 1000-1499 1500-1999 2000
2999

'Production
'on (kg)
,-----------------------------------------------------------

131515212214'Pourcentage
'de planteurs
,--------------------------------

A cette production de café ct do cacao il convient
d'ajouter celle de kola qui est exportée dans sa plus
grande partie vers les autres territoires de l'A.O.F.
Un planteur sur deux possède quelques kolatiers produi­
sant en moyenne 135 kgs de kola en 1956 ct 146 en 1955. •
Pour l'ensemble de la Subdivision les productions pour
la traite 1955-1956 s'établissent ainsi -

cacao 6.700 t.
café 5.100 t.
kola 500 t. •

Si l'on décompte pour 1955-1956 au prix moyen de"la
campagne de traite les productions de cacao, café ct kola
après avoir déduit la part de produit revenant aux manOGU-
vres, on trouve par exploitation au revenu annuel do l'or- •
dre de 90.000 NS CFA soit environ 12.000 Fm CFA par per~onne.

2-4- LES CULTURES VIVRIERES.

Les cultures industrielles ne se sont pas développées
dans la région Agni au détriment des cultures vivrières,
l'économie dite de subsistance coexiste avec l'économie
monétaire~ Comme pour leurs ancêtres et voisins
Ashanti l'igname est à la base de leur agriculture dont
il importe de caractériser brièvement les modes cultura~

les actuelles'.

Le planteur Agni cultive sur brulis. Chaque année à
la saison sèche il défriche une nouvelle parcelle : ?près
y avoir abattu la forêt, il met le feu aux arbres et aux
branchages coupés puis il nettoie le sol en y préparant
des buttes pour l'igname qu'il met on terre après les
premières plÙ!?s.

•
,

•

•
... / ...

•
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Depuis ces dernières années, sur toutes les superfi­
cies défrichées, il ass:c ia systématiquement ::'0S culturcs
industrielles, cacao ct café, aux culturos vivrières.

Le système d'association de cultures le plus fréquent

•

est
1ère année
2ème: année
3ème année

Igname Taro Banane cacao ou café.
Taro Banane (maïs) cacao ou caré.
Taro Banane cacao ou café.

•

•

L'igname no se rencontre pratiquement que dans les
champs de première année. Le taro est comme le manioc
une plante dont le cycle cultural est supérieur à une
année. Il reste donc en terre d'une année à l'autre et
n'est récolté qu'au fur et à mesure des b0soins.En fait
en plus de leur rôle dans l'alimentation le taro ct sur­
tout le bananier servent à fo~rnir aux j0unes plantes de
café ct de cacao l'ombrage qui leur est nécessaire pen­
dant les premières années.

Les superficies défrichées annuellement par chaque
planteur ne-dépendent pas quo des besoins de son groupe
familial on prodUits vivriers. Elles sont aussi fonction
de l'extension qu'il entend donner à ses plantations de
café et dG cacao. Compte tenu d~ la main d'oeuvre fami­
liale ou salariée dont il peut disposer.

TABLEAU 16 - SUPERFICIES VIVRIERES (en ha par planteur).

'Année dG 1953 1954 1955 Total Moyenne'
'défrichement + igname par an '
,----------------------------------------------------- ----~-,•

•

,
'Taro ,+ Cacao 0.63
, + '
'Plantation'+ Café 1.09
, 'Ensemble 1.72

0.51

1.10
1.61

0.74

0.78
1.52

1.88

2.97
4.85

0.63

0.99
1.62

•

•

Certaines plantations faites antérieurement à 1953 por­
tent encore du taro et de la banane. Cependant la majeure
partie de ces produits vivriers consommés provient des
champs de 1953 et 1954.

TABLEAU 17 - DENSITES DES DIVERSES ASSOCIATIONS DE CULTU­
RE PAR ANNËE DE PLANTATION. (donsitê en plants
par ha). .

Cul turc ' 1 f t -t-'
'Année 'Igname' Taro 'Banane' Ma~s'Café-Ca~~o'~êgume'Fhrlt'EpkB'
'de plantat. ' , , " ""
,------------,------,-----,------,-----,----------,------,---,----,
'1955 t 2890 '1640' 850 '1480 '1270 1360 '780 '150'220'
'1954 ' '1870 t 940 '1530 '1200 1240 t 230 '190'310'
t 195~ , '1540 ' 1050 ' '1200 1090 :.~?~.. '150 '260 '
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Rapportée au nombre de personnes à charge par ex­
ploitation y compris les manoeuvres dont l'habitude est
de so nourrir sur les plantations de celui qui les em­
ploiC 3 la superficie vivrière totale donne une moyenne
de 52 ar€13 par personn~ ~§Bt,rbBYi~t3on 17 arss d'igname.
Ces chiffres peuvent etr~ae ceux de la region fores­
tière de Mbayakro. Pour cette zone étudiée lors de l'en­
qu8to agricole de Bouaké~ la superficie vivrière par
personne est de 45 aresdont 25 d'igname.

Calculée globalement pour l'ensemble des planteurs
de la subdivision, les superficies défrichées chaque an­
née sont de l'ordre de 10.000 hcctares. Bien qu'ils por­
tent tous des jeunes plants de café ou de cacao, une
partie de ces champs est abandon~ée après la récolte de
production vivrière. Le planteur Agni ne pout pas tou­
jours prévoir exactement la charge que représenterait
l'entretien de toutes ses jeunes plantations et les va-

.riations des c.ours de ca cao ot de café qui conditionnent
son revenu monétaire et ·sa capacité de faire appel à de
la main d'oeuvre étrangère. De la structure par âgG des
plantations des 5 dernières années il ressort qu'entre la
moitié et les 2/3 des jeunes plantations sont abandonnées
avant d'entrer en production, la proportion d'abandons
étant ccrtain3IDent plus rorte pour les plantations de
café que pour celles de cacao qui néceSSitent moins d'en­
tretien dans leurs premières années et occupent des ter­
res tendant à devenir rares.

Peut être faut-i'l voir dans le chiffr'e moyen élèvé
des défrichements annuels, l'influence de:. l'importante
hausse des cours 'des produits depuis 1950. La baisse re­
lative de la taille moyenne des défrichements de 1955
par rapport à 1954 est probablement fonction du retourne­
ment de la tendance des cours depuiS 1954. Les séries
chronologiques dont on dispose sont insuffiSantes pour
permettre de chiffrer la relation entre ces deux phéno-
mènes. .

La main d'oeuvre étrangère à la subdivision parti­
cipe aussi de façon étroite aux cultures vivrières des
planteurs Agni. Les manoeuvreS sont employés principale­
ment aux travaux de défrichement et à la préparation
des buttes d'ignames.

Pendant la période de l'année qui suit les récoltes
et va du mois de mars au mois d'août, ils travaillent
le plus souvent à latâèhe(l).' Cette forme de contrat.../ ...

-------------------------------~---------------------- --------(1) Le cas des manoeuvres employés de façon permanente par 'le
même planteur est rare. Dans l'ensemble la main d'oeuvre est ex­
trêmement instable : en Juillet-Août. plus de 80:" des manoeuvres
ne travaillaient chez le même planteur que depuis moins de 5
mois. En fait cette instabilité ne provient pas des ma'noeuvres
eux même5mais elle est liée à la nature des besoins de l'employ~
eur qui n'y fait appel le plus souvent que pour des travaux de
courte durée.

•

•

•

•

•

•

•

•

•

•
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stipula que pour une sommo convenue à l'avance avec un
plantüur J un manoeuvre ou un groupe de m2DOGUVres s'en­
gagera à executer certains travaux bien définis par exem­
ple le dé~richement d'une parcelle de forû~ reconnue par
les doux parties sur le terrain o~ la préparntion d'un
nombre fixé de buttes. D'après un interrogatoire fait au
mois de juillet ct d'août aupnès de 300 planteurs Agni
birés au hasard 3 8000 manoeuvreS étaient omployés à cette
époque dans la subdivision, chiffre légèrement in~érieur3

conrrne il était prévisible au nombre correspondant pendant
lapériode de récolte. Parmi les planteurs 35 %utilisaient
des manoeuvres à' .~Qttc:·'.d.::ltJ. Sur cent. )J_'.:'.n'ceurs en om­
ployant

5 avaient plus de 10 manoeuvres

• soit 70 manoeuvres
18 avaie.nt de 5 à 10 manoeuvres

soit 110 manoeuvres
33 avaient 3 ou 4 manoeuvres

soit 120 m:::moeuvres
44 avaient 1 ou 2 manoeuvres

• soit 75 manoeuvres.

•

•

•

•

•

Le rapprochement dos super~icies plantées respective­
ment en cacao et en café au cours de ces 3 dernières années
confirme que contrairement à l'opinion généralement admi­
se(l) le planteur africain cherche.à maintenir et même a
accroitre son potentiel de production en cacao tout en
l'équilibrant par de nouvelles plantation de café •••
Naturellement cc n'est là qu'une tendance moyenne J la si­
tuation se présentant très différemment d'un village à
l'autre. Le cacao en effet nécessite des sols d'une tex­
ture particulière dont les villages ne disposent pas en
étendue comparable.

3 - LES TENDANCES DE LA PRODUCTION.

Pour cotte zone agricole en expansion il peut être
intéressant de conf>ronter la densité de la population et
10 taux d'occupation du sol. On peut en effet, se demander
si l'accroissement naturel do la population et le rythme
rapide d'extension des exploitations seront freinés ou
même arr8tés dans les années à venir par l'insuf~isance

des terres disponibles.

L'étude de l'exploitation agricole Agni a montré qu'en
moyenne elle comprenait 10,2 ha dont 5,3 do plantation en

...1...

(l)Cf : l'extrait d'un rapport cité dans la publication
suivante :
Les productions principales des territoires d'outre-mer:
Le cacao OECE PARIS 1956 P. 84. "En Côte d'Ivoire et en Nigé­
ria notamment les plantations nc sc renouvellent pas à un ry­
thme suffisant pour compEnser le veillissement naturel" •
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rapport et 4, 9 ha de cultures vivrières représentant les
défrichements des 3 dernières années associés à de jeunes
plants de café et de cacao. Bour l'ensemble des 7.000
plant2urs de la Subdivision la superficie cultivée est
donc d'environ 70.000 ha. Si l'on y ajoute celle des
agriculteurs émigrés on obtient pour la Subdivision de
Bongouanou d'une superficie de 3.020 km2 un taux actuel
d'occupation du sol d'environ 25 %, ce taux correspond
actuellement à une densité d'environ 22 habitant aur krn2.

Comme on connait d'une part le taux d'accroissement
démographique environ 25 %par a~ et d'autre part la
structure d'âge des pl~ntations en rapport et la super­
ficie défrichée annuellement 10.000 ha soit 3,2 %de la
superficie totale de la subdivision, il est possible de
prévoir dans une certaine mesure l'évolution des super­
ficies et de la production pour les prochaines années.

Moyennant des hypothèses supplémentaires notamment
sur le taux d'abandon des plus vieux arbres et sur celui
des plantations recemment défrichées la production de la
Subdivision doit s'accroitre dans les 5 prochaines années
d'environ 40 %passant :-pour le cacao de 6.700 tonnes en
1956 à 8.700 en 1961.

-et pour le café de 5.000 à
8.000 tonnes. PGndant ce temps le taux d'occupation du
sol s'élevera de 25 %à un peu plus de 30 %pour dépasser
largement ce chiffre en 1966.

En réalité le développement de la production est
fonction de nombreux autres facteurs taIs quc;en particu­
lier la modification de l'état phytosanitaire dans la ré­
gion los variations du cours des produits et les disponi­
bilités en main d'oeuvre immigrée. Une politique agricole
et économique à long terme peut agir sur certains de ces
facteurs et orienter cette évolution~

La densité de la population peut dépasser le double
de son niveau actuel sans que les terres disponibles ne
se raréfient de façon critique.

Une densité de 40à 50 habitants semble même compa­
tible avec les modes culturales 'actuelles, d'ailleurs
des densités supérieures s'observent de l'autre côté de
la frontière cn Gold Coast dans des régions présentant
un milieu écologiquement analogue.

Le problème è..es, terre.s à cacao se ~poserait ,:ü~rs,'

avec' acuité, si 1.' ~n' s'U~)pose' qu'à ce m~ment toutes les
te~res dipponibl~s ser2ient uti~is~es s~it en p~ant~tions,
s)it en jachères réc~nt2s•.

. . .1.. · .

•

•

•

•

•

•

•

•

•

•
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L'accroissement naturel de la population qui
doit doubler d'ici 25 à 30 ans et le fl~~ d'irr~igrants
ont autant d'influence sur l'extension des super2icies
cultivéas quc la tendance du planteur Agnj. à accroitre
la taille de son exploitation. Pour les années qui vien­
nent~l'esprit d'entreprise du planteur et la vitalité
démographique dG ces populations~sont les garants d'une
expansion économique continue de la région.

Toutefois à plus longue échéance la conjonction
de ces phénomènes pourrait entraîner un2 raréfaction des
terres et un 'raccourcissement de la durée jachè~e.

Seules alors une transformation des modes
culturaux actuels et l'introduction de techniques nou­
velles - apport d'engrais par exemple - permettraient la
poursuite de ce développement si vigoureusement amorcé au
cours des dernières décades.

x

x x
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ANNEXE l

Résultats d'un interrogatoire par
sondage des 153 planteurs agni de l'échantillon

l - Etes-vous convaincu de l'utilité des plantations en
ligne~

92
42
19

oui
non
ne savent pas

•
Pratiquez-vous cette technique?: 13 oui - 140 non.

- Si ~~ pourquoi? (63 réponses)

•

•

•

3: "ne savent pas le faire"

5 : "prend trop de t omps"

12: "le travail est trop
dur"

10:"pas d'argent"

14:"parcequ'il est seul
et n'a pas de ma­
noeuvres"

Il:"parceque cela demande
. trop de manoeuvres pour

nettoyer le champ et
qu'il y a trop de gros
bois"

3:"cela fatigue trop pour
le faire jalonner"

1: "parcequc les manoe:auvres
qui l'aident ne savent
pas le faire" .

2: Il demande à cc qu'on lui
apprenne"

l:"commencera l'an prochain"

•
,..

•

•

Si oui~ pourquoi? (2 réponses)

2:"1'on fait pour toucher la prime"

2 - Avez-vous entendu parler du recépage des caféiers
qui se pratique vers 12 ou 15 ans ?

89 oui -64 non

(sauf un qui a répondu : on en coupe quelques uns
chaque année, aucun ne l'a pratiqué)

3 - Savez-vous qu'on peut doubler le rendement de votre
cacaoyère par de l'engrais?, 20 oui 83 non

4 - Savez-vous que de jeunes cacaoyères meurent de cap-
sides ? 70 oui -133 non

- Savez-vous qu'il existe un remède contre les capsides?

8 oui -147 non

. . .1 · · ·



5 - Les fourmis vous gênent-elles sur vos plantations de
café pour la récolto~

•

- Etes-vous prêts à payer une certaine somme d'argent
pour vous en débarasser ?

148 oui

56 .oui

5 non

37 non 60 ne savent pas ..
6 - Utilisez-vous des séchoirs autobus? 13 oui 140 non

sur les 13 qui en utilisent, 7 trouvent qu'il
n'y a pas d'avantages puisque le produit ob­
tenu ne s'achète pas plus cher, 6 les utili­
sent pour obtenir une meilleure qualité.

•

7 - C~mptez-vous faire quelque chose pour améliorer
votr~ ravitaillement en eau?

- Utilisez-vous des ferment0irs? 14 oui 139 non

•
CA cette question on obtient des réponses très
différentes suivant les conditions locales
propres à chaque vi1lage~ Dans ceux pour les­
quels le problème du ravitaillement en eau
se pose à la saison sèche : 100 ~ des répon­
ses sont oui)

•

Sur 75 planteurs ayant un campement de
culture.

8 - Préférez-vous améliorer votre habitation ou village?

(il semble que les planteurs aient répondu à
la question comme si elle était posée "comptez­
vous améliorer ••••• ")

57 déclarent vouloir faire creuser
un puits

37 déclarent vouloir faire construire
une citerne

53 déclarent vouloir se servir de
filtl"'es 0

102 : oui parmi lesquels

•

•
•

1•
8 - 1 - 35 déclarent vouloir améliorer l'ha­

bitation au campement.
40 déclarent ne pas vouloir améliorer

l'habitation au campement •

•• ai•••
•

•



8 - 2 - 133 déclarent vouloir amé~:' :'rer leur ,
habitation au villagc,

20 déclarent ne pas voulcir amélior0r
leur habitation au vil13ge.

9 - Ramenez-vous votre produit au village?

• 133 oui 20 non (le vendent sur la
plantation)

•

•

•

•

,

•

- Comment ramenez-vous votre produit au village

115 ~ pied'38 en camion

- Lorsqu'il est ramené par portage, il l'est en partie
par les manoeuvres et en partie par ln main-d'oeuvre
familiale.

Les charges déclarées oscillent entre 15 et 50 Kgs.

La distance moyenne de portage est de 7 kms soit
près de 2 heures de marche.

-0-0-0-0-0-0-0-0-0-
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ANNEXE 2
CORRELATION ENTRE SUPERFICIEs EN CAFE

ET EN CAG~our cent exploitations)

'''':::'-''-~-~co:-a-:f~é''''('''h-:éfi'=T)...,..'---''''''-----....-------r------r------r-----.-----r--I.
, , 0.00 '0.01-1.99'2.00-3.99'4.00-5.99'6.00-7.99'8.00-999'10.00 & +'Tot.'
'Cacao(hre "'-' ' , , , , , l "

, -..., "" l "
-------------~ ------- --------- --------- --------- --------- -------- --------- ----, , 1 , 1 , "

, 0 .00' 4 '5 3' l' , 1 13 1

1 , l ' "', ,-------------- ------- --------- --------- --------- ~-------- -------- --------- ----, "., "" ,
'0.01-1.99 1 8 1 18 ' . 7 6' l' , 1 40 '
1 " l "" ,
-~-------~---- ------- --------- --------- ---~----- --------- ---~---- --------- ----, , , , , , , "

, 2.00-3.99 ' 6' 8' 5 ' . .1 l 'l' 1 21 ', l'" l , , "-------------- ------- --------- --------- --------- --------- ------~- --------- ----l , , , , , , "

, 4 _00-5.99 ' 3' 2' 3 ' 4 ' l' , , 13 '
, """'"-------------- ------- --------- --------- --------- --------- -------- --------- ----, , , , , , , "
, 6.00-7.99 ' 2' l' 1.' 1 1 l 1 1 5'
1 1 1 1 1 l , , l '-------------- ------- --------- --------- --------- --------- -------- --------- ----

1 1 l , 1 1 1 l'

, 8.00-9-999 1 l 1 l 1 l , , 2'
, "" 1 "-~~----------- ------- --------- ----~---- --------- --------- -------- --------~ ----
1 l" l , 1

t 10.00 et + 1 l' 1 1 ., l , , , 6 1

, " l '1 1-------------- ------- -.------- --------- --------- --------- -------- ----~---- ----, l ' 1 l ,

, Total...... 20 34 1 23 1 18 1 3 1 2 1
l "1 t

• .. . • • • •• •




